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Résumé 

Ce document a été rédigé par l’Équipe spéciale de la mesure de l’économie circulaire 

(présidée par la Finlande). La Conférence des statisticiens européens (CSE) a créé l’Équipe 

spéciale en février 2021 afin d’élaborer un projet de directives concrètes sur la mesure de 

l’économie circulaire qui devraient notamment clarifier les principaux termes et les 

principales définitions, recenser les sources de données et les statistiques et indicateurs clefs 

du point de vue des politiques et décrire les activités de collaboration institutionnelle 

nécessaires. 

Depuis le début, l’Équipe spéciale travaille en étroite collaboration avec le Groupe 

d’experts de l’OCDE pour une information de nouvelle génération sur une économie 

circulaire et efficace en termes de ressources (RECE-XG) et il a été décidé de conjuguer les 

efforts et de rédiger des « Directives conjointes CEE/OCDE sur la mesure de l’économie 

circulaire ». 

Ce document présente le projet de cadre conceptuel, un cadre statistique et un projet 

d’ensemble d’indicateurs de suivi des progrès accomplis vers une économie circulaire 

(Partie A). Des orientations sur les sources de données et l’utilisation des indicateurs, les 

activités de collaboration institutionnelle nécessaires et d’autres études de cas (Partie B) 

seront élaborées une fois que la Partie A aura été approuvée par la Conférence. 
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Le présent document, qui est un extrait du document intégral, a été établi à des fins 

de traduction. 

Si la consultation électronique de l’ensemble des membres de la Conférence qui aura 

lieu en avril-mai 2023 donne des résultats positifs, la Conférence est invitée à approuver ce 

document. 
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 I. Introduction 

1. Ce document présente le projet de cadre conceptuel, un cadre statistique et un 

ensemble d’indicateurs proposés pour le suivi des progrès réalisés vers une économie 

circulaire. Il a été élaboré sur la base d’une étroite coopération entre le groupe informel 

d’experts de l’OCDE sur une information de nouvelle génération pour une économie 

circulaire et efficace en termes de ressources (RECE-XG) et l’Équipe spéciale de la mesure 

de l’économie circulaire de la CEE. Ce document comporte également des exemples de 

cadres de mesure utilisés par les pays et d’autres études de cas de la mesure de l’économie 

circulaire aux niveaux régional et national. 

2. Ce document s’adresse principalement aux experts des organismes nationaux de 

statistique et des autres organismes gouvernementaux chargés de mesurer l’économie 

circulaire. Il s’agit généralement d’experts qui travaillent dans les domaines de la mesure de 

l’utilisation durable des ressources naturelles, de la mise en œuvre du Système de 

comptabilité environnementale et économique (SCEE) ou des statistiques de 

l’environnement. 

3. Ce document s’adresse aussi aux conseillers pour les politiques et aux décideurs 

(par exemple les ministères de tutelle à l’échelon national) auxquels il appartient de soutenir 

la transition vers l’économie circulaire et d’utiliser les indicateurs de ladite économie. 

4. Le public cible tirera profit en particulier des éléments suivants : 

a) La clarification de l’approche conceptuelle d’une économie circulaire du point 

de vue des politiques et du suivi ; 

b) Un cadre statistique qui s’appuie sur les normes et classifications 

internationales en vigueur, et met en lumière comment les statistiques existantes peuvent être 

utilisées et ce qui demande à être élaboré plus avant ; 

c) Un ensemble d’indicateurs proposés, qui sont harmonisés au plan international 

et facilitent le suivi de la transition vers une économie circulaire ; et 

d) Des études de cas nationales et régionales. 

5. Les trois principaux chapitres de ce document portent sur : 

I. La notion d’économie circulaire et une définition globale de ce qu’est une 

économie circulaire ; 

II. Le cadre statistique ; et 

III. Une liste d’indicateurs proposés pour mesurer l’économie circulaire. 

 II. La notion d’économie circulaire et la définition générale  
de l’économie circulaire 

6. La notion d’économie circulaire est liée à d’autres notions et principes, notamment 

mais de façon non exhaustive, à l’utilisation productive ou rationnelle des ressources, à la 

gestion durable des matériaux et au « cadre R » qui différencie désormais 10 stratégies allant 

de la plus circulaire à la moins circulaire, y compris les 3R (réduire, réutiliser, recycler), et 

qui peut s’appliquer à n’importe quel stade des processus de production et de consommation. 

Mais cette notion va cependant plus loin car elle accorde une plus grande attention à la 

circularité des flux de matières et aux avantages socioéconomiques et environnementaux qui 

en résultent. 

7. Il n’existe pas de définition ni de terminologie communes de l’économie circulaire. 

Sa signification varie selon les pays et les ouvrages. Elle dépend des objectifs poursuivis et 

des politiques mises en place. La plupart des définitions ont en commun le principe de 

circularité et l’objectif consistant à rompre avec les modèles économiques linéaires 

traditionnels au profit de modèles plus circulaires. Selon une approche de base, l’économie 

circulaire peut être définie par rapport à un système économique linéaire traditionnel, 

c’est-à-dire qu’elle s’attache à « fermer » les boucles de ressources des chaînes de valeur 
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linéaires actuelles. Une deuxième conception légèrement plus large de l’économie circulaire 

insiste sur l’importance de « ralentir les flux de matériaux », soit dans le cadre d’une 

économie qui présente un certain degré de circularité, soit dans le cadre d’une économie plus 

linéaire en prolongeant la durée de vie des produits. La troisième conception de l’économie 

circulaire, la plus large aussi, implique une utilisation plus rationnelle des ressources 

naturelles, des matériaux et des produits dans le cadre d’un système linéaire existant, ainsi 

qu’une réduction de leur utilisation (par exemple, en achetant des services au lieu de 

produits). 

 A. Le cadre R 

8. Au fil du temps, le nombre de « R » s’est multiplié. L’initiative 3R japonaise (réduire, 

réutiliser, recycler) date de 2004. La hiérarchie des déchets établie par l’Union européenne 

dans sa Directive cadre de 2008 relative aux déchets comporte quatre R (réduire, réutiliser, 

recycler, récupérer). En 2017, neuf « R » distincts contribuant à la circularité avaient été 

définis. Aujourd’hui, l’outil de référence est le cadre R plus détaillé qui répertorie 

10 stratégies R, allant de la plus circulaire à la moins circulaire (Potting et al., 2017, p. 5). 

9. La figure 1 ci-après présente les 10 grandes stratégies (Cadre 9R) sous la forme d’une 

« échelle de circularité ». Ces stratégies sont décrites ci-dessous. 

Figure 1 

Une échelle de circularité (source : Potting et al., 2018) 

 

  a) Utilisation et fabrication plus intelligentes du produit (R0-R2) : 

• R0 Refuser : Rendre le produit redondant en abandonnant sa fonction ou en offrant la 

même fonction avec un produit radicalement différent. 

• R1 Repenser : Rendre l’utilisation du produit plus intensive (par exemple, en 

partageant les produits ou en mettant sur le marché des produits multifonctionnels). 

• R2 Réduire : Accroître l’efficacité dans la fabrication ou l’utilisation des produits en 

consommant moins de ressources naturelles et de matériaux. 

  b) Prolonger la durée de vie du produit et de ses composants (R3-R7) : 

• R3 Réutiliser : Réutilisation par un autre consommateur du produit mis au rebut qui 

est encore en bon état et qui remplit sa fonction initiale. 

• R4 Réparer : Réparation et maintenance du produit défectueux afin qu’il puisse être 

utilisé suivant sa fonction initiale. 

• R5 Remettre à neuf : Rénover un produit ancien et le moderniser. 
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• R6 Reconditionner : Utiliser les composants d’un produit mis au rebut dans un 

nouveau produit ayant la même fonction. 

• R7 Réadapter : Utiliser un produit mis au rebut ou certains de ses composants dans un 

nouveau produit ayant une fonction différente. 

  c) Application utile des matériaux (R08-R09) : 

• R8 Recycler : Traitement des matériaux pour une qualité analogue (haute qualité) ou 

moindre (inférieure). 

• R9 Récupérer : Incinération des matériaux et récupération de l’énergie. 

 B. Mécanismes pour une économie circulaire 

10. Les mécanismes de l’économie circulaire interviennent à différents niveaux, 

notamment à différents échelons gouvernementaux, à différents niveaux dans les entreprises 

ou les secteurs (différents secteurs institutionnels et différentes branches d’activité) et dans 

différentes zones géographiques dont les frontières se chevauchent. Ils peuvent s’inscrire 

dans des temporalités différentes en fonction des objectifs poursuivis par les politiques 

nationales. 

11. L’OCDE distingue les mécanismes ci-après qui contribuent à des degrés divers à une 

économie circulaire (fig. 2). Ces mécanismes peuvent être liés au cadre 9R et au modèle 

d’économie circulaire et aux stratégies de circularité utilisés dans les principes de Bellagio 

(AEE et ISPRA, 2020) : 

• Fermer les boucles de ressources vise à empêcher la production de déchets en 

remplaçant les matériaux vierges et les nouveaux produits par des matières premières 

secondaires (matières provenant de déchets industriels ou ménagers recyclés) et des 

produits d’occasion, réparés ou reconditionnés ; 

• Ralentir les boucles de ressources vise à ralentir la consommation et la demande de 

matières premières (matériaux vierges) en prolongeant la durée de vie des biens 

existants grâce à une conception plus durable des produits. Cet objectif peut être 

atteint en élaborant des produits durables faciles à réparer et susceptibles de changer 

de mains pendant leur durée de vie ; 

• Réduire les flux de ressources vise à augmenter l’utilisation rationnelle des ressources, 

soit en diminuant la quantité totale de ressources utilisées par unité produite ou en 

faisant un meilleur usage économique des capacités existantes, et à parvenir à une 

utilisation plus rationnelle des ressources, des matériaux et des produits existants, soit 

en mettant au point et en diffusant de nouvelles technologies de production, en 

utilisant de façon accrue les actifs existants, soit en détournant les comportements de 

consommation des biens et des services à fort coefficient de matériaux. Réduire un 

flux de ressources ne suffit pas nécessairement à établir une circularité approchant la 

forme d’une boucle. Cette réduction peut également être mise en œuvre dans le cadre 

d’un modèle économique linéaire en élaborant des produits qui nécessitent moins de 

matériaux, permettant ainsi d’obtenir une production supérieure ou égale avec un 

apport moindre de matériaux. 

12. La « transition vers une économie circulaire » pourrait donc être conçue comme 

mettant en jeu tout processus susceptible de conduire à des taux plus faibles d’extraction et 

d’utilisation des ressources naturelles et à une diminution des effets néfastes sur 

l’environnement. La transition vers une économie circulaire, dans la mesure où elle se traduit 

par une moindre extraction des ressources sans pour autant s’accompagner d’une réduction 

de la production économique, peut aboutir à une utilisation plus rationnelle et à un meilleur 

découplage des ressources. 
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Figure 2 

Mécanismes qui contribuent à une économie circulaire 

Fermer les boucles 

de ressources 

• Augmentation de la réutilisation, de la réparation et 

du reconditionnement des produits 

• Augmentation du recyclage et de l’utilisation 

de matières premières secondaires (remplacement 

de matériaux) ✓ Réduction de la demande 

de nouveaux produits  

et de matériaux vierges  

✓ Nouvelles technologies, 

investissements dans 

la R&D 

✓ Expansion de secteurs 

d’activité : réutilisation, 

réparation,  

re-conditionnement, etc. 

✓ Expansion des économies 

fondées sur le partage  

et les services  

  

Ralentir les boucles 

de ressources  

• Amélioration de la conception des produits 

• Utilisation accrue de produits ayant une longue 

durée de vie (remplacement de produits) 

• Augmentation de la réutilisation et de la réparation 

des produits 

  

Réduire les boucles 

de ressources 

• Augmentation de la productivité/efficacité 

des matériaux 

• Meilleure utilisation des ressources naturelles 

• Meilleur comportement des consommateurs : 

fonctionnalité et service par opposition 

à l’appropriation 

   

Les activités qui favorisent une transition vers l’économie circulaire peuvent aussi favoriser  

la réindustrialisation, la création d’emplois et la compétitivité. 

Source : Adapté de McCarthy, A., R. Dellink et R. Bibas (2018) « The Macroeconomics of the Circular Economy 

Transition: A Critical Review of Modelling Approaches », Documents de travail de l’OCDE sur l’environnement, 

No 130, Publications de l’OCDE, Paris, https://doi.org/10.1787/af983f9a-en. 

 C. Une définition générale opérationnelle utilisable dans les travaux 

internationaux 

 1. Une hiérarchie de définitions 

13. Aux fins des travaux internationaux sur le suivi des progrès accomplis vers une 

économie circulaire et rationnelle en termes de ressources (OCDE, CEE), il a été convenu de 

définir l’économie circulaire selon une approche harmonisée qui, tout en soulignant les 

caractéristiques essentielles d’une telle économie, serait suffisamment générale pour 

répondre aux besoins sur le plan tant des politiques que des mesures et qui pourrait évoluer 

pour aboutir à une hiérarchie de définitions, à partir d’une simple définition de haut niveau 

ou générale. 

14. Une définition utilisable dans les travaux internationaux sert de référence pour les 

travaux menés dans les pays. Elle n’est pas conçue pour devenir la définition que les pays 

devraient utiliser mais ceux qui ne se sont pas encore dotés d’une définition pourraient 

l’adapter à leur contexte. 

15. Une telle hiérarchie de définitions facilite la convergence autour de caractéristiques 

communes essentielles et autorise une souplesse suffisante pour s’adapter aux différentes 

nécessités et approches en termes de mesures et à différents niveaux d’application (mondial, 

régional, national, sous-national, secteurs, branches d’activités ou entreprises, produits). 

16. Elle comporte une définition générale, qui s’accompagne de notes explicatives 

simples et de renvois aux mécanismes et stratégies sous-tendant une économie circulaire ainsi 

que de détails pour guider les mesures statistiques. 

https://doi.org/10.1787/af983f9a-en
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17. Pour mettre au point la définition générale et ses notes explicatives, les définitions et 

descriptions existantes de l’économie circulaire ont été prises en considération ainsi que les 

conseils des participants au groupe RECE-XG de l’OCDE et à l’Équipe spéciale de la CEE. 

Une attention particulière a été accordée à la définition opérationnelle utilisée par l’OCDE, 

aux définitions utilisées par la Commission européenne et l’Agence européenne pour 

l’environnement (AEE) et à la définition suggérée à des fins de mesure par l’Équipe spéciale 

de la CEE dans le document WP2. 

Tableau 1 

Principales définitions opérationnelles d’une économie circulaire 

Définitions opérationnelles de l’OCDE Union européenne et AEE Document WP2 de l’Équipe spéciale 

− Jan. 2022 

Une économie circulaire est une 

économie qui vise à : 

- - Maximiser la valeur des matériaux 

dans l’économie. 

- - Réduire au minimum la 

consommation de matériaux, 

en particulier de matériaux vierges, 

de substances dangereuses. 

- - Empêcher la production de déchets 

et réduire les composants dangereux 

dans les déchets et les produits. 

La gestion durable des matériaux 

(GDM) est définie comme « … une 

approche destinée à promouvoir une 

utilisation durable des matériaux, qui 

intègre des actions visant à réduire 

les effets néfastes sur l’environnement 

et à préserver le capital naturel tout 

au long du cycle de vie des matériaux, 

en tenant compte de l’efficacité 

économique et de l’équité sociale ». 

Plan d’action de l’UE pour une 

économie circulaire  

Une économie circulaire maintient la 

valeur des produits, des matériaux et 

des ressources dans l’économie le plus 

longtemps possible, et réduit au 

minimum la production de déchets.  

Déclaration de Bellagio, Principes 

pour le suivi de l’économie circulaire : 

Une économie circulaire est une 

économie dans laquelle la valeur des 

produits, des matériaux et des 

ressources est maintenue dans 

l’économie le plus longtemps possible. 

Tous les produits d’un processus 

constituent des intrants pour un autre 

processus. Le passage à une économie 

circulaire implique donc de réduire 

l’apport de matériaux vierges et de 

réduire la production de déchets. 

Une économie circulaire vise à 

réduire au minimum globalement 

l’apport de ressources naturelles 

et la production de résidus en 

maintenant la valeur des biens et 

des matériaux le plus longtemps 

possible et en réintroduisant les 

matériaux dans le cycle du 

produit au terme de leur 

utilisation. 

 2. Définition générale 

18. La définition générale se lit comme suit : 

Une économie circulaire est une économie dans laquelle : 

• La valeur des matériaux dans l’économie est maximisée et maintenue le plus 

longtemps possible ; 

• L’apport de matériaux et leur consommation sont réduits au minimum ; et 

• La production de déchets est évitée et les effets néfastes sur l’environnement sont 

réduits tout au long du cycle de vie des matériaux. 

19. Cette définition met en lumière trois caractéristiques interdépendantes d’une 

économie circulaire, à commencer par l’élément distinctif qui porte sur la nécessité de 

maintenir la valeur des matériaux dans l’économie le plus longtemps possible, faisant ainsi 

le lien avec le principe de circularité, tout en garantissant un résultat positif pour la société. 

Les deux autres caractéristiques ont trait à des aspects particuliers qui sont liés aux objectifs 

ultimes d’une économie circulaire et dont le suivi est essentiel pour la préservation du capital 

naturel (ressources naturelles, qualité de l’environnement). 
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 D. Le cadre conceptuel de suivi 

20. L’objectif principal du cadre conceptuel est d’organiser la réflexion sur les 

indicateurs, de déterminer les mesures pertinentes et de s’assurer que rien d’important n’est 

négligé. Un tel cadre traduit la nature intégrée et transversale d’une économie circulaire tout 

en organisant les indicateurs d’une manière utile pour les décideurs et le public. Un cadre 

statistique, compatible avec le système de comptabilité environnementale et économique 

(SCEE) dans la mesure du possible, permettra de structurer et de combiner les statistiques 

sous-jacentes, de relier les termes et définitions de l’économie circulaire aux termes et 

définitions utilisés dans les statistiques officielles et de garantir la cohérence entre les 

ensembles de données. 

21. En outre, l’analyse qui accompagne le cadre conceptuel de suivi permet de déterminer 

les besoins en matière de renforcement des capacités dans les pays en développement et les 

économies émergentes, en particulier pour consolider et renforcer leur base d’informations 

sur les flux de déchets et de matières, les stratégies R et les incidences environnementales qui 

en découlent. 

 1. Champ d’application 

22. Le cadre conceptuel couvre toutes les dimensions d’une économie circulaire et 

l’ensemble du cycle de vie des matériaux, des produits et des services. La portée du suivi est 

limitée aux « matériaux » conformément à l’analyse et à la comptabilité des flux de matières, 

c’est-à-dire aux minéraux (minéraux industriels métalliques et non métalliques), à la 

biomasse et aux vecteurs énergétiques (charbon, pétrole, gaz, etc.). Les ressources en eau et 

l’énergie (au-delà des vecteurs énergétiques) ne sont couvertes que dans la mesure où elles 

relèvent d’une approche intégrée de l’ensemble du cycle des ressources et des impacts 

environnementaux associés. Ce choix est conforme à la définition formulée dans la 

Recommandation du Conseil de l’OCDE sur la productivité des ressources (OCDE, 2008). 

Le suivi englobe les données physiques et monétaires. 

23. Les principes appliqués pour élaborer la proposition de cadre conceptuel de suivi sont 

les suivants : 

• Une couverture équilibrée des principales dimensions de l’économie circulaire et de 

leurs principales caractéristiques, alignées sur la définition opérationnelle ; 

• La détermination des aspects clefs pour lesquels des indicateurs sont nécessaires, 

c’est-à-dire ceux qui revêtent une pertinence commune pour les politiques 

d’utilisation rationnelle des ressources et d’économie circulaire dans les pays 

membres de la CSE et au-delà ; 

• Une structure et des indicateurs susceptibles d’être appliqués à différents niveaux et 

dans différentes zones géographiques (suivi multiniveaux). 

 2. Structure 

24. Le cadre combine les principales caractéristiques d’une économie circulaire avec les 

principes de base de la comptabilité et le modèle pression-état-réponse (PER) utilisé dans les 

rapports et évaluations environnementaux. Il comporte quatre volets centrés sur le cycle de 

vie des matériaux et les fonctions de production et de consommation de l’économie, et décrit 

les interactions avec l’environnement (la base d’actifs naturels et la qualité de 

l’environnement), les politiques menées et les opportunités socioéconomiques qui en 

découlent. Il intègre donc l’ensemble des éléments pris en compte dans les principes de 

Bellagio. 

25. Étant donné l’ampleur des sujets à couvrir dans chacun des quatre volets, on a 

structuré davantage le cadre en définissant des thèmes et les indicateurs correspondants 

(tableau 2). 
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 A. Cycle de vie des matériaux et chaîne de valeur 

26. Ce volet décrit les différentes étapes du cycle de vie des matériaux et de la chaîne de 

valeur, depuis les apports de matières premières jusqu’à la production de déchets solides, 

l’utilisation des matériaux dans la production et la consommation finale, ainsi que les 

stratégies R mises en place pour maintenir la valeur des matériaux dans le cycle commercial 

le plus longtemps possible. 

27. Les indicateurs correspondants montrent comment les matériaux entrent dans 

l’économie, y circulent et (finalement) en sortent. Ils sont liés aux valeurs de référence 

(repères, seuils, données initiales, objectifs, cibles) et aux questions environnementales, 

notamment le changement climatique, la contamination toxique, la biodiversité et la gestion 

des ressources naturelles. Ils doivent être complétés par des informations et des indicateurs 

concernant les facteurs qui déterminent la demande de matériaux (croissance et structure de 

la population, taille des ménages, croissance et structure de l’économie, niveaux de revenus, 

dépenses de consommation finale) et sur lesquels les leviers politiques peuvent agir. 

28. Cette composante s’articule autour de trois thèmes : 

• La base matérielle et la productivité de l’économie ; 

• L’efficacité de la gestion des matériaux et des déchets, et la circularité des flux de 

matériaux eu égard aux stratégies R et aux mécanismes d’économie circulaire, lorsque 

cela est possible ; 

• Interactions avec le commerce et la mondialisation (dimension internationale d’une 

économie circulaire). 

29. Sous réserve que les données disponibles le permettent, les indicateurs sélectionnés 

devraient être en mesure de : 

• Faire la distinction entre les matières premières primaires et secondaires, et entre les 

matières techniques et biologiques ; 

• Prendre en compte les évolutions des matériaux qui soulèvent des préoccupations 

spécifiques en ce qui concerne : 

• Leur portée environnementale ; 

• Leur importance économique. 

30. Les indicateurs pertinents peuvent être établis à partir des comptes de flux de matières 

et des statistiques sur les déchets, et complétés par des indicateurs nouveaux et améliorés qui 

rendent compte de la circularité des flux de matières dans l’économie et dans les processus 

de production et de consommation. 

 B. Interactions avec l’environnement 

31. Ce volet décrit les incidences des flux de matières et de l’économie circulaire sur 

l’environnement et les ressources naturelles, en tenant compte de l’ensemble du cycle de vie 

des matières. Il s’articule autour de deux thèmes illustrant : 

• L’évolution physique des actifs naturels, sachant qu’une base d’actifs en déclin 

constitue un risque pour la croissance et le bien-être ; 

• Les incidences sur l’environnement et la santé humaine de l’extraction, de la 

transformation, de l’utilisation et de la gestion de la fin de vie des matériaux, 

y compris les incidences sur le climat, la qualité de l’air, de l’eau et du sol, la 

biodiversité, et les pressions sous-jacentes. 

32. Les indicateurs pertinents peuvent être établis à partir de séries d’indicateurs 

environnementaux et de croissance verte, moyennant quelques ajustements pour les adapter 

aux objectifs de l’économie circulaire. 
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 C. Réponses et actions 

33. Ce volet décrit les politiques (environnementales, économiques, sectorielles, sociales) 

et les autres réponses et actions sociétales visant à mettre en place une économie circulaire et 

économe en ressources, y compris les mesures visant à modifier la prise de conscience et les 

comportements et à créer de nouvelles opportunités socioéconomiques (par exemple, de 

nouveaux marchés, l’éducation et la formation, l’innovation) qui contribuent à assurer une 

transition juste. 

34. Les indicateurs correspondants doivent couvrir la diversité des outils qui peuvent 

soutenir une économie circulaire en créant un cadre approprié, offrent des incitations pour 

remplacer les ressources environnementales rares par d’autres ressources et favorisent 

l’innovation, la productivité et la valorisation du capital humain. Ces outils incluent les 

instruments économiques, les dispositifs de réglementation et d’information et les 

partenariats.  

35. Les mesures à prendre en compte sont structurées comme suit : 

• Mesures visant à soutenir ou à encourager l’utilisation circulaire des matériaux, à 

promouvoir les marchés du recyclage et à optimiser la conception. On peut citer à titre 

d’exemple : 

• Les taxes, les subventions et les réglementations favorisant les modèles 

économiques circulaires ; 

• Les politiques en aval qui créent des incitations au recyclage et améliorent le 

tri à la source ; 

• Les politiques en amont qui contribuent à limiter la demande de matériaux 

primaires, à rendre les matériaux recyclés plus compétitifs en termes de prix et 

à encourager la conception pour la circularité, l’allongement de la durée de vie, 

le recyclage et le démantèlement ; 

• Mesures visant à améliorer l’efficacité de la gestion des déchets et à fermer les voies 

de fuite, telles que les investissements dans les infrastructures de gestion des déchets, 

la collecte et le tri des déchets ; instruments de lutte contre les détritus, y compris des 

interdictions ou des taxes sur les articles fréquemment jetés (par exemple, les 

plastiques) ; et instruments qui favorisent le tri à la source, y compris les interdictions 

ou les taxes sur la mise en décharge et l’incinération ; 

• Mesures visant à stimuler l’innovation et à orienter le changement technologique vers 

des cycles de vie des matériaux plus (efficaces et) circulaires, un meilleur recyclage 

et une réduction des fuites de résidus dans l’environnement. Les exemples incluent 

les budgets de R&D des gouvernements et des entreprises ; le développement et la 

diffusion internationale des technologies de l’économie circulaire (par exemple, les 

inventions brevetées liées au recyclage et aux matières premières secondaires) ; 

• Fixation d’objectifs et planification, y compris des objectifs de productivité des 

ressources et de recyclage, des objectifs concernant le contenu recyclé, la réduction et 

la prévention des déchets, la mise en décharge ; et la disponibilité de plans et de 

stratégies pour l’économie circulaire ; 

• Mesures visant à renforcer les flux financiers nationaux et internationaux pour une 

économie circulaire et une réduction des fuites de résidus dans l’environnement. Les 

exemples incluent : les investissements des entreprises dans les activités liées à 

l’économie circulaire, les budgets gouvernementaux alloués aux objectifs de 

l’économie circulaire ; l’aide publique au développement (APD) et les 

investissements directs étrangers (IDE) consacrés aux activités de l’économie 

circulaire ; 

• Mesures visant à informer, éduquer et former, y compris des instruments 

d’information axés sur les produits et les emballages et des mesures telles que 

l’écoétiquetage et les systèmes de certification ; l’intégration des thématiques de 

l’économie circulaire dans les programmes scolaires et la formation professionnelle. 
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36. Il est admis que ces mesures ne se prêtent pas toutes à l’établissement d’indicateurs. 

Les indicateurs connexes pourraient également être regroupés en fonction du type 

d’instruments (économiques, réglementaires, etc.), de l’objectif visé tel que décrit ci-dessus 

ou en fonction des mécanismes de l’économie circulaire (fermeture des boucles de 

ressources, ralentissement des boucles de ressources, réduction des flux de ressources). 

 D. Opportunités socioéconomiques 

37. Ce volet décrit les résultats sociaux et économiques d’une économie circulaire, en 

tenant compte des aspects d’efficacité économique et d’équité sociale qui sont essentiels à 

une transition juste. 

38. Les indicateurs correspondants portent sur le développement de nouveaux marchés, 

les possibilités de commerce et d’emploi, la sécurité ou l’autonomie d’approvisionnement, 

les niveaux d’éducation, le développement des compétences (étroitement lié à la capacité 

d’innovation) et les changements de comportement (ménages, consommateurs, entreprises). 

Ils prennent également en compte de nouvelles évolutions, qui ne sont pas visibles au moyen 

des indicateurs plus larges du recyclage et des flux de matières, telles que l’adoption de 

nouveaux modèles économiques circulaires et les initiatives concernant l’écologie 

industrielle et la symbiose industrielle en lien avec l’entreprenariat, et les initiatives axées 

sur l’économie de partage, ainsi que les aspects redistributifs des politiques et mesures 

d’économie circulaire, telles que la justice environnementale. 

39. Les indicateurs s’articulent autour de quatre thèmes : 

• Évolutions des marchés et nouveaux modèles économiques ; 

• Évolutions du commerce ; 

• Compétences, sensibilisation et comportement ; 

• Aspects redistributifs des politiques d’économie circulaire. 

Tableau 2 

Aperçu des thèmes du cadre et des indicateurs 

 Thèmes Indicateurs − Aspects à prendre en considération 

Cycle de vie des 

matériaux et 

chaîne de valeur 

La base matérielle de l’économie 

(niveau et caractéristiques de 

l’offre de matériaux et de leur 

utilisation dans l’économie) 

- Apports et consommation de matériaux : part des matériaux 

renouvelables, matériaux recyclables 

- L’accumulation matérielle dans l’économie 

La circularité des flux de 

matières et l’efficacité de la 

gestion des matériaux et des 

déchets (avec renvoi aux stratégies 

R et aux mécanismes de l’économie 

circulaire) 

- Production de déchets 

- Contribution des matières premières secondaires aux apports ou à la 

consommation de matériaux 

- Contribution des matériaux renouvelables aux processus de 

production 

- Produits détournés du flux de déchets grâce à la réparation, au 

reconditionnement et à la réutilisation 

- Matériaux détournés de l’élimination finale grâce au recyclage et à la 

valorisation 

- Matériaux sortant du cycle économique 

Interactions avec le commerce - Exportations de matériaux, importations, balance commerciale 
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 Thèmes Indicateurs − Aspects à prendre en considération 

Interactions avec 

l’environnement 

Incidences sur les ressources 

naturelles (évolution physique des 

actifs naturels) 

- Extraction de matériaux (utilisés) 

- Résidus de ressources naturelles (extraction non utilisée) 

- Changements dans les stocks de ressources naturelles ; taux 

d’extraction, taux d’épuisement 

- Eau prélevée pour l’extraction et la transformation des matériaux 

- Intensité d’utilisation des ressources forestières 

Incidences sur la qualité de 

l’environnement (effets de 

l’extraction, de la transformation, 

de l’utilisation et de la gestion de 

la fin de vie des matériaux sur les 

conditions environnementales) 

- Impacts sur le climat et la qualité de l’air : 

émissions de gaz à effet de serre, empreinte carbone des matériaux 

prioritaires, émissions atmosphériques. 

- Impacts sur la qualité de l’eau et du sol : 

rejets de polluants dans l’eau provenant de l’extraction et de la 

transformation des matériaux ; contamination des sols due à 

l’extraction et à la transformation des matériaux et à la gestion de leur 

fin de vie 

- Impacts sur la biodiversité : terres et habitats 

Effets sur la santé humaine - Pollution de l’air et effets sur la santé liés à l’eau 

- Exposition aux risques liés à la gestion des déchets et aux sites de 

production  

Réponses 

et actions 

Soutenir l’utilisation circulaire 

des matériaux, promouvoir les 

marchés du recyclage et 

optimiser la conception 

- Taxes, allégements fiscaux, transferts, réglementations soutenant les 

modèles économiques circulaires et l’utilisation de biens réparés, 

remis à neuf ou reconditionnés. 

- Réforme des subventions qui encouragent l’utilisation ou l’extraction 

non durables de matériaux 

- Marchés publics en faveur de l’économie circulaire ; marchés publics 

à visée écologique ; responsabilité élargie des producteurs, systèmes 

de consigne, de redevances proportionnées au volume des déchets 

- Conception pour une durée de vie prolongée, pour le recyclage et le 

démantèlement  

- Taxes sur les matériaux/produits suscitant des préoccupations 

particulières 

- Interdictions/directives concernant les substances qui limitent le 

recyclage 

Améliorer l’efficacité de la 

gestion des déchets et fermer les 

voies de fuite 

- Investissements dans la gestion des déchets  

- Instruments de prévention des déchets et de lutte contre les détritus 

- Interdictions, taxes sur les objets fréquemment jetés (par exemple, 

plastiques) 

- Interdictions, taxes sur la mise en décharge, sur l’incinération sans 

récupération d’énergie 

Stimuler l’innovation et orienter 

les changements technologiques 

vers des cycles de vie des 

matériaux plus circulaires 

- Budget de R&D consacré à l’économie circulaire par les 

gouvernements et les entreprises 

- Développement et diffusion internationale des technologies de 

l’économie circulaire 

Fixation d’objectifs et 

planification 

- Objectifs : 

productivité des ressources, recyclage, contenu recyclé, réduction et 

prévention des déchets, mise en décharge 

- Plans et stratégies pour l’économie circulaire 
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 Thèmes Indicateurs − Aspects à prendre en considération 

Renforcer les flux financiers 

pour une économie circulaire et 

réduire les fuites 

- Flux intérieurs :  

Dépenses des gouvernements et des entreprises pour les activités 

concernant l’économie circulaire ; budgets gouvernementaux alloués 

aux objectifs de l’économie circulaire (lien avec la budgétisation 

verte) 

- Flux internationaux :  

Aide publique au développement (APD) liée à l’économie circulaire ; 

investissements étrangers directs (IED). 

Informer, éduquer, former - Instruments relatifs aux produits et aux emballages : écoétiquetage, 

systèmes de certification, … 

- Intégration des thématiques de l’économie circulaire dans les 

programmes scolaires et la formation professionnelle 

- Autres instruments d’information et de communication  

Opportunités 

socioéconomiques 

pour une 

transition juste 

(efficacité 

économique et 

équité sociale) 

Évolution du marché et 

nouveaux modèles économiques  

- Entreprenariat, biens et services liés à l’économie circulaire ; modèles 

économiques, jeunes pousses, initiatives axées sur l’écologie 

industrielle ou la symbiose industrielle 

- Marchés du travail et emplois ; marchés du recyclage 

Évolution du commerce - Commerce des biens et services liés à l’économie circulaire 

- Sécurité de l’approvisionnement/autonomie/résilience 

Compétences, sensibilisation et 

comportement 

- Connaissances et compétences en matière d’économie circulaire 

- Opinion publique et thématiques de l’économie circulaire 

- Changements de comportement (ménages, consommateurs, 

entreprises) 

Caractère inclusif de la transition 

(aspects redistributifs des politiques 

d’économie circulaire) 

à définir ; pour montrer comment différents territoires et différents 

groupes de population sont touchés par les politiques et les actions en 

matière d’économie circulaire ou en tirent profit (jeunes, femmes, 

communautés vulnérables, etc.). 

 III. Le cadre statistique 

40. Ce chapitre porte sur le champ de l’économie circulaire du point de vue de la mesure 

statistique. La définition générale et le cadre conceptuel de suivi sont traduits en notions, 

termes et définitions utilisés dans les statistiques, de sorte que les statistiques existantes dans 

divers domaines puissent être utilisées ou développées pour mesurer l’économie circulaire 

sous différentes perspectives. Le cadre statistique préconisé s’aligne autant que possible sur 

les principes de la comptabilité des flux de matières à l’échelle de l’économie (EW-MFA) et 

du Système de comptabilité environnementale et économique (SEEA) en ce qui concerne les 

définitions, les limites du système et les classifications. 

 A. Principaux termes et principales définitions 

41. La définition générale décrite plus haut dans le présent document est axée sur les 

politiques et laisse une certaine marge d’interprétation quant à ce qui doit être inclus d’un 

point de vue statistique. Par exemple, il n’est pas précisé si les flux d’eau ou d’énergie 

relèvent de ce qu’on appelle « matières » et dans quelle mesure ces flux devraient être 

couverts. 
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42. La nomenclature utilisée dans les statistiques est bien plus ancienne que la notion 

d’économie circulaire. Il est donc important de l’interpréter en tenant compte de cette 

nouvelle notion, de se mettre d’accord sur des principes communs et d’établir un consensus 

sur un langage commun. Cela permettra de réduire les ambiguïtés terminologiques (dues au 

fait que différentes communautés d’experts utilisent des définitions différentes pour des 

termes similaires) et de produire des informations plus comparables. 

 1.  Termes clefs utilisés dans la définition générale de l’économie circulaire 

 A. Matériaux 

43. La définition globale de l’économie circulaire utilise le terme « matériaux » au sens 

large. Elle entend par « matériaux » les ressources naturelles, ainsi que les matériaux et 

produits qui en sont dérivés, c’est-à-dire les matériaux à tous les stades de leur cycle de vie. 

Cette définition comprend trois catégories différentes (qui se chevauchent partiellement et ne 

s’excluent pas mutuellement) : 

• Ressources naturelles ; 

• Matériaux au cours d’un cycle de vie, y compris les déchets ; 

• Produits au sein d’un cycle de produits, y compris les produits en fin de vie. 

44. Dans le contexte de la comptabilisation des flux de matières à l’échelle de l’économie, 

le fonctionnement d’une économie nationale, qui repose sur les échanges extérieurs de 

matières et d’énergie et en dépend, est comparé au métabolisme d’un organisme. Cette 

comptabilisation décrit le flux de matières d’une économie, sur le plan tant des intrants que 

de la production. Il s’agit de comptes de flux physiques qui enregistrent les mouvements de 

matières mesurés en masse physique (par exemple, en tonnes). Le Manuel Eurostat de 

comptabilisation des flux de matières à l’échelle de l’économie (Eurostat 2018) précise que 

« les matériaux sont des corps physiques qui ont une masse et un volume ». 

45. Pour mesurer l’économie circulaire, il est recommandé d’utiliser la définition des 

matériaux employée dans la comptabilisation des flux de matières à l’échelle de l’économie, 

étant entendu qu’elle inclut les matériaux à tous les stades pertinents du cycle de vie des 

matériaux. 

46. Les matériaux sont généralement analysés par type et souvent regroupés par catégorie 

(par exemple, la biomasse, les minerais métalliques, les minéraux non métalliques, les 

vecteurs d’énergie fossile). Ils peuvent être analysés par groupes ou sous-groupes spécifiques 

de matériaux (par exemple, les flux de déchets solides, les émissions de carbone) ou pour des 

matériaux ou substances individuels (par exemple, certains métaux ou certaines substances 

dangereuses). 

47. Les matériaux peuvent être qualifiés en fonction de l’état de leurs stocks naturels, du 

stade de leur cycle de vie ou de leur transformation, ou de l’importance qu’ils revêtent pour 

l’économie ou l’environnement. Les termes ci-après ont été définis dans divers autres cadres 

(tels que les études de la Fondation Ellen MacArthur, le Cadre des statistiques sur les déchets 

de la CSE, le Cadre central du SCEE, les conventions internationales, etc.) : 

• Matériaux renouvelables : matériaux dont les stocks sont continuellement 

reconstitués à un rythme égal ou supérieur au taux d’épuisement. Exemples : coton, 

chanvre, maïs, bois, laine, cuir, sous-produits agricoles, azote, dioxyde de carbone et 

sel marin. Pour s’inscrire dans une économie circulaire, ces matériaux (le cas échéant) 

doivent être produits à l’aide de pratiques de production régénératrices. (Fondation 

Ellen MacArthur, 2021) ; 

• Matériaux non renouvelables ou limités : matériaux dont les stocks ne sont pas 

renouvelables à des échelles de temps pertinentes pour l’économie, c’est-à-dire pas à 

des échelles de temps géologiques. Exemples : les métaux et les minéraux ; les formes 

fossiles de carbone telles que le pétrole, le charbon et le gaz naturel ; et le sable, les 

roches et les pierres. (Fondation Ellen MacArthur, 2021) ; 
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• Matériaux non vierges : matériaux ayant déjà été utilisés. Il s’agit notamment des 

matériaux contenus dans les produits qui ont été réutilisés, remis à neuf ou réparés ; 

des composants qui ont été reconditionnés ; des matériaux qui ont été recyclés. On 

parle aussi de matériaux secondaires. (Fondation Ellen MacArthur, 2021) ; 

• Matériaux vierges : matériaux qui n’ont pas encore été utilisés dans l’économie. 

Cette catégorie inclut des matériaux limités (par exemple, le minerai de fer extrait du 

sol) et des matériaux renouvelables (par exemple, le coton nouvellement produit). 

(Fondation Ellen MacArthur, 2021). Un synonyme de matières vierges est « matières 

premières primaires » (par opposition à « matières premières secondaires », voir 

ci-dessous) ; 

• Déchets (matériaux) : On entend par déchets tout matériau dont le détenteur se défait 

ou dont il a l’intention ou l’obligation de se défaire (CEE, 2021) ; 

• Matières premières secondaires : 

• Sur la base de la législation relative à l’industrie extractive (publiée dans la 

Directive concernant la gestion des déchets de l’industrie extractive 

(2006/21/CE) et des définitions juridiques des déchets et de la hiérarchie de 

gestion des déchets régie par la Directive-cadre relative aux déchets 

(2008/98/CE), les matières premières secondaires peuvent être définies comme 

des matériaux et des produits qui peuvent être utilisés comme matières 

premières par simple réutilisation, ou par recyclage et récupération. 

(Commission européenne, 2022) ; 

• Matériaux/substances recyclés qui répondent aux critères de fin de vie des 

déchets tels que définis dans la Directive 2008/98/CE relative aux déchets 

(Commission européenne, 2020) ; 

• Matériaux secondaires : 

• Un matériau secondaire a déjà été utilisé et recyclé (= matériau recyclé). Il 

s’agit de la quantité de flux sortant qui peut être récupérée pour être réutilisée 

ou affinée afin d’être réintroduite dans le flux de production. L’un des objectifs 

de la dématérialisation est d’augmenter la quantité de matériaux secondaires 

utilisés dans la production et la consommation afin de créer une économie plus 

circulaire. (IRP, 2022) ; 

• Les matériaux secondaires, également appelés matériaux recyclés, désignent 

tous les matériaux qui ont été utilisés au moins une fois auparavant, qui ne sont 

pas le produit primaire d’un processus de fabrication ou d’un processus 

commercial, et qui peuvent inclure des matériaux post-consommation, des 

matériaux post-industriels et des rebuts. (IRP, 2018) ; 

• Matières premières critiques : les matières premières les plus importantes sur le plan 

économique et présentant un risque d’approvisionnement élevé sont appelées matières 

premières critiques. (Commission européenne, 2020a). 

 2. Valeur des matériaux 

48. Selon la définition générale de l’économie circulaire, « la valeur des matériaux dans 

l’économie est maximisée et maintenue le plus longtemps possible », la « valeur des 

matériaux » étant considérée comme englobant la valeur pour la société dans son ensemble, 

en tenant compte de l’efficacité économique, de l’efficacité environnementale et de l’équité 

sociale. 

49. L’expression « maintenir la valeur le plus longtemps possible » est liée au concept de 

circularité et aux stratégies R de haut niveau qui contribuent à fermer ou à ralentir les boucles 

de matières dans l’économie, telles que la réutilisation, la réparation ou le reconditionnement. 

50. Même si c’est principalement la valeur économique qui est généralement mesurée, la 

« valeur » dans le contexte d’une économie circulaire a une signification plus large, ce qui 

conduit à un ensemble d’indicateurs et de statistiques sous-jacentes qui couvrent tous les 

piliers de la durabilité. 
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51. Les revenus, l’épargne, la productivité, la durabilité, la satisfaction, la 

responsabilisation, l’engagement, l’expérience et la confiance sont autant d’exemples des 

différents types de valeurs couverts. 

 B. Réduire au minimum l’apport de matériaux et leur consommation 

52. La formulation « réduire au minimum l’apport de matériaux et leur consommation » 

figurant dans la définition générale de l’économie circulaire s’entend comme comportant à 

la fois : 

a) Une dimension quantitative, par exemple réduire la quantité de matériaux 

extraits des ressources naturelles (matériaux vierges/matières premières primaires, extraction 

non utilisée) et la quantité de matériaux utilisés, qu’ils soient d’origine nationale ou 

importés ; 

b) Une dimension qualitative, par exemple réduire l’utilisation de matériaux 

potentiellement dangereux pour l’environnement ou dont les processus de production et de 

consommation ont des incidences néfastes sur l’environnement, et améliorer la productivité 

de l’utilisation des matériaux à tous les stades de leur cycle de vie. 

53. En statistique, l’expression « extraction de matériaux vierges » n’existe pas. D’un 

point de vue statistique, l’« apport de matériaux » correspond à l’« extraction de matériaux à 

partir de ressources naturelles ». 

 C. La production de déchets est évitée et les effets néfastes  

sur l’environnement sont réduits tout au long  

du cycle de vie des matériaux 

54. Les annotations qui accompagnent la définition générale précisent qu’« en 

mentionnant le cycle de vie des matériaux » : 

a) La prévention de la production de déchets à toutes les étapes du cycle de vie 

est prise en compte et l’importance des stratégies R de haut niveau est soulignée ; 

b) Tous les impacts environnementaux connexes sont pris en compte, y compris 

les impacts sur le climat, sur la qualité de l’air, de l’eau et du sol, sur la biodiversité, sur les 

actifs naturels, ainsi que les pressions sous-jacentes en termes d’émissions ou de rejets de 

polluants, de gaz à effet de serre, d’eaux usées et d’autres résidus des processus de production 

et de consommation, y compris les résidus de ressources naturelles (par exemple, l’extraction 

non utilisée). 

55. De nombreuses définitions de l’économie circulaire mentionnent la « réduction au 

minimum de la production de déchets » (ou, telle la définition générale, la « prévention de la 

production de déchets ») comme étant l’un des principaux objectifs de l’économie circulaire. 

Toutefois, comme l’économie circulaire vise à « maximiser la valeur des matériaux dans 

l’économie », cela implique déjà de réduire au minimum la production de déchets. Ce qu’il 

convient de mesurer en plus, c’est la perte de matériaux dans l’économie et l’impact potentiel 

sur l’environnement du fait de la production de déchets pour l’élimination finale, ainsi que 

des rejets d’autres résidus dans l’environnement. 

56. D’un point de vue statistique, la phrase « la production de déchets est évitée et les 

effets néfastes sur l’environnement sont réduits » peut donc être comprise comme incluant 

tous les types de résidus. 

57. Selon le Cadre central du Système de comptabilité économique et environnementale, 

les résidus sont des flux de matières solides, liquides et gazeuses et d’énergie qui sont jetés, 

déchargés ou émis par les établissements et les ménages au cours des processus de 

production, de consommation ou d’accumulation. Les groupes de résidus sont les déchets 

solides, les eaux usées, les émissions (dans l’air, l’eau, le sol), les utilisations dissipatives des 

produits, les pertes dissipatives et les résidus de ressources naturelles. 
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58. Les activités de production et de consommation génèrent des résidus. Les résidus 

peuvent être réintégrés dans l’économie, par exemple sous forme de matières premières 

secondaires, d’eaux usées réutilisées, etc. Les résidus peuvent également être destinés à 

l’élimination finale (par exemple, les déchets dans une décharge contrôlée ou le CO2 dans 

des systèmes de capture et de stockage du carbone) ou peuvent être rejetés dans 

l’environnement, ce qui a généralement des effets néfastes sur la qualité de l’environnement 

et la santé. 

59. Selon le Cadre des statistiques sur les déchets de la CSE (CEE, 2021), « on entend par 

déchet toute matière dont le détenteur se défait ou dont il a l’intention ou l’obligation de se 

défaire ». Toutefois, les matières sont ici envisagées du point de vue du détenteur. Par 

conséquent, une matière considérée comme un déchet pour le détenteur pourrait être en même 

temps un bien (doté d’une valeur marchande) pour le destinataire de cette matière. 

60. Dans certaines définitions de l’économie circulaire, les termes « déchets résiduels » 

sont utilisés. Aux fins de la mesure de l’économie circulaire, ces termes sont considérés 

comme synonymes de « déchets destinés à l’élimination finale ». 

 D. Champ de la mesure statistique 

61. Le champ des statistiques destinées à mesurer l’économie circulaire est fonction de 

l’utilisation prévue des données, de leur niveau d’application, de la portée des politiques 

d’économie circulaire en place, du stade de transition du pays et de la perspective adoptée. Il 

est donc pertinent de différencier les périmètres de mesure selon les utilisations et les 

utilisateurs (décideurs, entreprises, citoyens, statisticiens, chercheurs, universitaires). Il est à 

noter que le fait de définir ce qui compte dans une économie circulaire détermine quels 

acteurs et quelles actions sont perçus comme contribuant à une telle économie. 

 1. Dimensions et niveaux d’application 

62. La mesure statistique doit prendre en compte les dimensions économiques, 

environnementales et sociales d’une économie circulaire et ses niveaux d’application, à 

savoir les niveaux macro, méso et micro (fig. 3), ainsi que la manière dont les matériaux 

circulent dans l’économie et entre l’économie et l’environnement (fig. 5). Il est en outre 

important que les statistiques produites pour les différentes dimensions et les différents 

niveaux se complètent et soient cohérentes entre elles. La figure 3 illustre l’interdépendance 

des différents niveaux d’analyse. 

 A Les niveaux macro, méso et micro 

63. L’économie circulaire fonctionne à différents niveaux interdépendants : 

a) Le niveau micro, par exemple les produits, les entreprises, les consommateurs ; 

b) Le niveau méso, par exemple les secteurs d’activité économique, les industries, 

les villes, les gouvernements infranationaux. Ce niveau comprend également les parcs, 

réseaux et pôles éco-industriels ; 

c) Le niveau macro, c’est-à-dire les économies nationales ou supranationales.  

Le cadre statistique doit pouvoir être appliqué à tous ces niveaux. 
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Figure 3 

Différentes perspectives d’une économie circulaire (source : Équipe spéciale CEE) 

 

 B. Les dimensions sociales, économiques et environnementales 

64. Les trois piliers du développement durable (social, économique et environnemental) 

sont explicitement couverts par les principaux éléments du cadre conceptuel et devraient être 

pris en compte dans le cadre statistique : 

a) Cycle de vie des matériaux et chaîne de valeur (production et consommation) ; 

b) Interactions avec l’environnement (efficacité environnementale) ; 

c) Réponses et actions (politiques, mesures, conditions cadres) ; 

d) Opportunités socioéconomiques (efficacité économique et équité sociale). 

 2. Fondement et champ d’application du cadre statistique 

65. Le cadre statistique est fondé sur le Cadre central du Système de comptabilité 

économique et environnementale (SCEE-CC), qui considère l’économie comme faisant 

partie de l’environnement et mesure les flux comme le montre la figure 4 : 

a) Flux de l’environnement vers l’économie ; 

b) Flux au sein de l’économie ou entre les économies ; et 

c) Flux de l’économie vers l’environnement. 

 

ENVIRONNEMENT 
Par exemple, utilisation rationnelle 

des ressources, climat, biodiversité 

MICRO 
Par exemple, stratégies R  

au niveau des produits 

ÉCONOMIE 
Par exemple, activités de l’économie 

circulaire et leurs résultats économiques  

et sociaux 

MACRO 
Par exemple, économies nationales 
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Figure 4 

Le fondement conceptuel du cadre statistique : le SCEE-CC  

(source : SCEE-CC, Figure 2.1) 

 

66. Outre le SCEE-CC, le cadre statistique présenté s’appuie sur la définition générale de 

l’économie circulaire et sur le cadre conceptuel. Il intègre en outre les trois principaux 

niveaux d’application (micro, méso et macro), afin de garantir une mesure cohérente de 

toutes les dimensions et de tous les niveaux de l’économie circulaire. 

67. Son champ d’application est donc plus large et plus détaillé que celui du SCEE-CC : 

a) Le SCEE-CC est conçu pour une analyse aux niveaux macro et méso ; la 

mesure de l’économie circulaire prend également en compte le niveau microéconomique ; 

b) Le SCEE-CC est conçu pour mesurer les interactions entre l’environnement et 

l’économie et pour produire des statistiques qui peuvent facilement être combinées et reliées 

entre elles. Toutefois, il ne couvre pas entièrement les aspects liés aux opportunités 

socioéconomiques et d’autres aspects importants pour la transition vers une économie 

circulaire, tels que l’innovation et le développement technologique, l’éducation, la formation 

et le développement des compétences, le comportement des consommateurs. 

 A. Aperçu du cadre statistique 

68. La figure 5 donne un aperçu simple du périmètre de mesure et montre comment les 

flux de matières interagissent avec l’économie et l’environnement nationaux et avec le reste 

du monde. Elle repose sur le principe du bilan massique et relie les notions d’analyse des 

systèmes et de comptabilité environnementale et économique intégrée, tels que décrites dans 

le SCEE. 

69. La figure 6 montre les liens avec les éléments constitutifs du cadre conceptuel et ses 

indicateurs. Elle montre comment ce cadre s’inscrit dans le tableau plus large des flux de 

matières et comment il pourrait être utilisé pour élaborer un exposé cohérent d’une économie 

circulaire à tous les niveaux. 

70. Le diagramme d’ensemble montre les flux de l’environnement vers l’économie (flux 

d’entrée), les flux au sein de l’économie et les flux de l’économie vers l’environnement (flux 

de sortie), ainsi que les flux entre l’économie nationale et le reste du monde (RdM, 

importations et exportations). Les flux au sein de l’économie font référence aux activités de 

production et de consommation, ainsi qu’aux « stratégies R » qui visent à maintenir la valeur 

des matériaux à leur niveau le plus élevé le plus longtemps possible. Le diagramme fait 

également référence aux stocks anthropiques de matériaux dans l’économie (c’est-à-dire les 
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actifs fixes selon les termes du SCN). Certains matériaux s’accumulent dans l’économie où 

ils sont stockés sous forme de bâtiments, d’infrastructures de transport ou de biens durables 

et semi-durables, tels que les voitures, les machines industrielles ou les appareils ménagers. 

Les matériaux stockés dans ces biens sont tôt ou tard retirés des stocks sous la forme de 

produits en fin de vie et de déchets (par exemple, les déchets de construction et de démolition) 

et peuvent être rejetés dans l’environnement. Les stocks anthropiques représentent également 

des mines importantes pour une utilisation future (les « mines urbaines »). 

71. Le diagramme d’ensemble a été conçu pour s’appliquer au niveau macro, mais il peut 

également être utilisé pour caractériser les données de l’économie circulaire au niveau méso. 

Les flèches du diagramme représentent la direction des flux de matières physiques, mais 

peuvent également s’appliquer aux flux monétaires. Les données sur les flux monétaires et 

physiques peuvent être obtenues à partir des tableaux d’utilisation et d’approvisionnement 

du SCEE-CC. 

Figure 5 

Aperçu du cadre statistique de l’économie circulaire 

 

72. Description des principaux éléments du diagramme d’ensemble (fig. 6) : 

a) Économie et environnement du reste du monde (RdM) : il s’agit en fait de 

deux couches qui, pour des raisons de simplification, sont présentées comme une seule. 

• Suivant le SCN et le SCEE-CC, l’économie du RduM renvoie à toutes les unités 

institutionnelles non résidentes qui effectuent des opérations avec des unités 

résidentes ou qui ont d’autres relations économiques avec les unités résidentes. Les 

flux entre l’économie du RdM et l’économie nationale sont les importations et les 

exportations ; 

• L’« environnement » du RdM renvoie à l’environnement non national. C’est une 

couche importante à prendre en compte, par exemple lors du calcul des empreintes ou 

des émissions intégrées. Il s’agit de l’extraction de matériaux à partir de ressources 

naturelles dans le RdM en vue de leur importation dans l’économie nationale, ainsi 

que des résidus connexes rejetés dans l’environnement dans le RdM, par exemple au 

cours des activités de production et de transport. 
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b) Environnement national : il s’agit de l’environnement dans lequel fonctionne 

l’économie nationale. Suivant le SCN et le SCEE-CC, cela inclut également l’environnement 

en dehors du territoire national lorsque l’extraction de ressources naturelles ou les rejets de 

résidus dans l’environnement sont causés par une activité résidant dans le pays en question 

(principe de résidence). Les flux entre l’environnement national et l’économie nationale 

sont : 

• L’extraction de matériaux à partir de ressources naturelles (flux de l’environnement 

vers l’économie) ; 

• Les rejets de résidus dans l’environnement (flux de l’économie vers l’environnement). 

c) L’économie nationale : Suivant le SCN et le SCEE-CC, l’économie nationale 

est définie comme la somme de toutes les unités institutionnelles qui résident sur le territoire 

économique d’un pays (le SCN utilise le terme « économie totale »). À des fins de mesure, 

les éléments suivants sont pertinents : 

• Intrants de l’économie nationale : 

• Flux de l’environnement national vers l’économie (extraction de matériaux) ; 

• Flux du RdM vers l’économie nationale (importations) ; 

• Produits de l’économie nationale : 

• Flux de l’économie nationale vers l’environnement national (rejets de 

résidus) ; 

• Flux de l’économie nationale vers le RdM (exportations) ; 

• Flux au sein de l’économie nationale (flux de production et de consommation finale ; 

cycle de vie des matériaux ; stratégies R) ; 

• Stocks au sein de l’économie nationale (stocks anthropiques ou actifs fixes) et ajouts 

nets à ces stocks. 

73. La plupart de ces flux et éléments peuvent être mesurés en appliquant le SCEE-CC, 

avec quelques limitations cependant. Pour assurer la cohérence avec le SCN et le SCEE-CC, 

il convient d’appliquer le principe de résidence. Il est à noter toutefois que dans l’EW-MFA, 

la délimitation entre l’« environnement » et l’« économie » s’écarte légèrement de la 

définition que donne le SCN du périmètre de l’économie dans le cas de l’extraction de 

ressources biologiques cultivées (plantes agricoles et forêts). 

74. La figure 6 relie le cadre statistique au cadre conceptuel et à ses indicateurs. 
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Figure 6 

Aperçu du cadre statistique et des liens avec le cadre conceptuel et ses indicateurs 

 

75. Les paragraphes suivants résument les éléments constitutifs du cadre conceptuel et la 

façon dont ils s’articulent avec le cadre statistique. 

a) Élément constitutif « cycle de vie des matériaux et chaîne de valeur » : cet 

élément étant au cœur de la mesure de l’économie circulaire, il est présenté au centre du 

diagramme. Les thèmes pertinents pour sa mesure sont les suivants : 

• Base matérielle et productivité de l’économie : les indicateurs et les statistiques 

comprennent, par exemple, la part des matériaux renouvelables ou recyclables ; 

• Efficacité de la gestion des matériaux et des déchets, et circularité des flux de 

matériaux, avec renvoi aux stratégies R et aux mécanismes de l’économie circulaire 

lorsque cela est possible : les indicateurs et les statistiques comprennent par exemple 

la production de déchets ou les produits détournés du flux de déchets grâce à la 

réparation, au reconditionnement, à la réutilisation ; 

• Activités et secteurs de l’économie circulaire : les indicateurs et les statistiques 

comprennent par exemple la part des produits vendus dans les magasins de seconde 

main ou la part des déchets recyclés par des entreprises spécialisées ; 

• Interactions avec le commerce : les indicateurs et les statistiques comprennent par 

exemple la balance commerciale physique et monétaire. 

b) Élément constitutif « interactions avec l’environnement » : cet élément 

concerne les deux couches − l’environnement national et l’environnement RdM. Il couvre : 

• Les incidences sur les ressources naturelles : il s’agit de l’évolution physique des 

actifs naturels du fait de l’extraction de matériaux (flux d’intrants). Les indicateurs et 

les statistiques portent par exemple sur les ressources naturelles résiduelles ou sur 

l’évolution des stocks de ressources naturelles ; 

• Les incidences sur la qualité de l’environnement : elles résultent à la fois de 

l’utilisation des ressources naturelles (intrants) et du rejet des résidus dans 

l’environnement (extrants). Les indicateurs et les statistiques mesurent par exemple 

l’impact sur le climat, la qualité de l’air, de l’eau et du sol. Ils comprennent également 

des mesures de l’empreinte carbone des matériaux prioritaires et d’autres mesures des 

émissions intégrées. 
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c) Élément constitutif « réponses et actions » : cet élément décrit les politiques et 

les autres mesures et actions sociétales visant à mettre en place une économie circulaire. 

Comme elles constituent le cadre nécessaire au fonctionnement de l’ensemble du système, 

elles sont présentées en dehors des couches environnement-économie. Les indicateurs et les 

statistiques utilisés pour les mesures comprennent par exemple les taxes sur les matériaux 

posant des problèmes environnementaux, les investissements dans la gestion des déchets, les 

budgets de R&D en matière d’économie circulaire, l’aide publique au développement liée à 

l’économie circulaire, etc. 

d) Élément constitutif « opportunités socioéconomiques » : cet élément décrit les 

résultats sociaux et économiques d’une économie circulaire. Ils sont généralement mesurés 

au niveau de l’économie nationale, au moyen d’indicateurs et de statistiques portant sur 

l’évolution du marché (par exemple, les emplois), les compétences, la sensibilisation et le 

comportement, ainsi que le caractère inclusif de la transition. Cet élément comprend en outre 

les incidences commerciales, par exemple le développement des flux entre l’économie 

nationale et le RdM, mais il porte également sur la sécurité de l’approvisionnement de 

certains matériaux et biens. 

 IV. Indicateurs pour mesurer l’économie circulaire 

76. Le principal objectif de ce chapitre est de présenter un ensemble relativement restreint 

d’indicateurs de base pour mesurer l’économie circulaire, qui sont pertinents dans l’ensemble 

de la région, comparables au niveau international et dont il est recommandé qu’ils soient 

produits régulièrement par les systèmes statistiques nationaux. 

77. Étant donné que les informations sur l’économie circulaire ne sont pas encore 

disponibles pour toutes les dimensions et tous les aspects à prendre en considération, 

l’ensemble d’indicateurs proposé englobe à la fois des indicateurs opérationnels et des 

indicateurs ambitieux. 

• Les indicateurs opérationnels sont des indicateurs qui sont disponibles ou qui 

pourraient être rendus disponibles moyennant un coût raisonnable à court ou moyen 

terme, et qui s’appuient sur des définitions et des méthodologies reconnues. 

• Les indicateurs ambitieux sont des indicateurs nouveaux ou améliorés qui, tout en 

étant pertinents et souhaitables pour combler les lacunes, nécessitent d’importants 

efforts sur les plans statistiques et méthodologiques. 

 A. Une structure à trois niveaux de types d’indicateurs 

78. Comme pour les autres indicateurs environnementaux de l’OCDE, il est proposé 

d’utiliser une structure à trois niveaux d’indicateurs de base, complémentaires et contextuels, 

en fonction de leur pertinence, de leur mesurabilité et de leur utilité pour suivre les principales 

caractéristiques de la transition vers l’économie circulaire. 

• Les indicateurs de base (ou leurs substituts lorsque l’indicateur de base n’est pas 

mesurable actuellement) sont des indicateurs qui saisissent les éléments clefs d’une 

économie circulaire, répondent aux principales questions concernant les politiques de 

l’économie circulaire et indiquent les évolutions ou les changements qui nécessitent 

une analyse plus approfondie et une action éventuelle. Les indicateurs de base sont 

conçus pour donner une vue d’ensemble de la transition vers l’économie circulaire. 

Ils représentent un ensemble commun minimum d’indicateurs à utiliser dans le cadre 

de la CSE et des États membres de l’OCDE, ainsi que d’autres travaux internationaux, 

et que les pays seraient encouragés à produire ou à adapter à leur propre contexte. Le 

nombre d’indicateurs de base devrait être limité afin de faciliter le suivi et la 

communication des principales tendances ; il ne devrait pas dépasser 20 à 

25 indicateurs. 
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• Les indicateurs complémentaires : Indicateurs qui accompagnent ou complètent le 

message véhiculé par les indicateurs « de base », en fournissant des détails 

supplémentaires (aux niveaux infranational, sectoriel) ou en mettant l’accent sur 

certains matériaux ou activités, ou en couvrant d’autres aspects. Pour l’application du 

cadre au niveau national, d’autres indicateurs propres au pays peuvent être ajoutés. 

• Les indicateurs contextuels : Indicateurs qui fournissent des informations de base 

sur les variables socioéconomiques et environnementales afin de faciliter 

l’interprétation dans le contexte national approprié et d’informer sur les facteurs qui 

déterminent l’utilisation des matières. Ils comprennent des indicateurs généraux sur 

les caractéristiques de la croissance économique (PIB, revenu) et les changements 

dans la structure industrielle des pays. 

 B. Ensemble d’indicateurs proposés 

79. Le tableau 3 donne un aperçu des indicateurs de base proposés, structurés 

conformément au cadre conceptuel. La liste n’est pas définitive et sera affinée sur la base de 

nouvelles consultations avec les pays. 

Tableau 3 

Aperçu des thèmes du cadre et des indicateurs de base proposés 

Cadre Thèmes Indicateurs de base proposés(a) 

Cycle de vie des 

matériaux et 

chaîne de valeur 

La base matérielle de l’économie  Consommation de matériaux et productivité 

(CIM, CMP) : tendances et mix 

La circularité des flux de matières et 

l’efficacité de la gestion des 

matières et des déchets 

(avec renvoi aux stratégies R et aux 

mécanismes de l’économie 

circulaire) 

 Production de déchets : totale, municipale, flux de 

déchets spécifiques 

 Taux d’utilisation circulaire 

 Taux de recyclage national  

 Déchets destinés à l’élimination finale 

Interactions avec le commerce Aucun 

Interactions avec 

l’environnement 

Incidences sur les ressources 

naturelles (évolution physique des 

actifs naturels) 

 Indice des ressources naturelles/ratios 

d’épuisement : énergie et ressources minérales 

 Intensité de l’utilisation des ressources 

renouvelables en eau douce 

Incidences sur la qualité de 

l’environnement (effets de 

l’extraction, de la transformation, 

de l’utilisation et de la gestion de la 

fin de vie des matériaux sur les 

conditions environnementales et la 

santé humaine) 

 Émissions de gaz à effet de serre provenant des 

activités de production 

 Rejets de polluants provenant des activités de 

production dans les masses d’eau et part traitée 

en toute sécurité 

Impacts sur la santé humaine (Emplacement destiné à une insertion ultérieure) 

Réponses  

et actions 

Soutenir l’utilisation circulaire des 

matériaux, promouvoir les marchés 

du recyclage et optimiser la 

conception 

 Taxes et soutien gouvernemental aux modèles 

économiques circulaires 

Améliorer l’efficacité de la gestion 

des déchets et fermer les voies de 

fuite 

 Investissements dans les infrastructures de 

gestion des déchets, la collecte et le tri des déchets 

(gouvernement, entreprises) 

 Taux d’imposition par tonne mise en décharge 

ou incinérée 

Stimuler l’innovation et orienter les 

changements technologiques vers 

 Dépenses de R&D pour les technologies de 

l’économie circulaire : allocations budgétaires 

(gouvernement, entreprises) 
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Cadre Thèmes Indicateurs de base proposés(a) 

des cycles de vie des matériaux plus 

circulaires 

Fixation d’objectifs et planification Emplacement provisoire : écart par rapport aux 

objectifs 

Renforcer les flux financiers pour 

une économie circulaire et pour 

réduire les fuites  

 Investissements des entreprises dans les activités 

de l’économie circulaire 

Informer, éduquer, former (Emplacement destiné à une insertion ultérieure) 

Opportunités 

socioéconomiques 

pour une 

transition juste 

(efficacité 

économique et 

équité sociale) 

Évolution du marché et nouveaux 

modèles économiques 

 Valeur ajoutée brute des secteurs de l’économie 

circulaire 

 Part des emplois dans les secteurs de l’économie 

circulaire 

Évolution du commerce Aucun 

Compétences, sensibilisation et 

comportement 

(Emplacement destiné à une insertion ultérieure) 

Aspects redistributifs des politiques 

de l’économie circulaire 

(Emplacement destiné à une insertion ultérieure) 

Note (a) : Les indicateurs de base proposés comprennent à la fois des indicateurs de base opérationnels qui sont 

mesurables pour la plupart des pays de l’OCDE, et des indicateurs de base ambitieux qui nécessitent des travaux 

supplémentaires et que les pays sont encouragés à produire. Les emplacements provisoires renvoient à des indicateurs 

qui doivent encore être déterminés et définis. D’autres indicateurs qui pourraient devenir des indicateurs de base à 

l’avenir figurent dans le tableau 4. 

80. Le tableau 4 présente les thèmes du cadre et une liste détaillée des indicateurs 

proposés. 

81. Notes concernant le tableau 4 : 

a) Tous les indicateurs sont censés refléter l’évolution dans le temps. 

b) Types d’indicateurs : Abréviations utilisées dans le tableau : Indicateur de 

base (Core) ; indicateur complémentaire (Compl) ; indicateur contextuel (Cont). 

c) La pertinence indique le niveau de pertinence ou d’utilité de l’indicateur 

proposé pour le sujet donné : haute (H), moyenne (M), faible (F). 

d) La mesurabilité indique la disponibilité actuelle des données et des 

méthodologies convenues. 

• Haute (H) = mesurable à court terme. 

• Moyenne (M) = mesurable à moyen terme. 

• Faible (F) = mesurable à plus long terme. 

e) Ensembles d’indicateurs connexes : ensembles d’indicateurs internationaux 

comprenant le même indicateur ou un indicateur similaire. OCDE : ensemble d’indicateurs 

de flux de matières et de productivité des ressources (MFRP), ensemble d’indicateurs 

environnementaux de base (CEI), indicateurs de croissance verte (GGI) ; Cadre de suivi de 

l’UE (EU-MF) (Commission européenne 2018) ; Ensemble d’indicateurs mondiaux des 

objectifs du Millénaire pour le développement (ODD) ; liste du module 3 (WP3) de la CEE 

(septembre 2022). 
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Tableau 4 

Thèmes du cadre et indicateurs proposés : liste détaillée 

Thèmes du cadre et 

sujets des indicateurs 
Indicateurs possibles (a) Type (b) 

Pert. 

(c) 

Mes. 

(d) 

Ensembles 

d’indicateurs 

connexes (e) 

1.1 Intrants matériels o Intrants matériels directs (tendances ; intensités ; 

mix) 

Compl H H/M OCDE MFRP ; WP3 

Core 

a. Intrants matériels nationaux fondés sur la 

production (DMI) 

b. Intrants de matières premières fondés sur la 

demande (RMI) 

o Part des matériaux issus de stocks de ressources 

naturelles renouvelables dans les DMI 

Compl H H OCDE MFRP 

1.2 Consommation de 

matériaux  

Consommation de matériaux et productivité 

(tendances ; mix) 

Core H H ODD 8.4.2/12.2.2 

ODD 8.4.1/12 2.1 

OCDE MFRP, GGI, 

CEI ; WP3 Core : 

empreinte 

a. Consommation intérieure de matériaux fondée 

sur la production (CIM) 

b. Consommation de matières premières fondée sur 

la demande (CMP) (empreinte matérielle) 

c. Productivité des matériaux fondée sur la 

production (PIB/CIM) 

d. Productivité des matières premières fondée sur 

la demande (revenu net disponible /CMP) 

H 

 

H/M 

 

o Part des matériaux issus de stocks de ressources 

naturelles renouvelables dans la CIM 

Compl H H OCDE MFRP 

o Part des matériaux renouvelables dans la CIM Compl M F OCDE MFRP 

1.3 Accumulation de 

matériaux 

o Augmentation nette des stocks Compl H F OCDE MFRP 

o Changements dans les stocks de ressources 

minérales créés par l’homme 

Compl M F 

2.1 Production de 

déchets (matériaux 

finissant en déchets) 

Production totale de déchets (tendances ; intensité 

par PIB, par habitant) 

Core H M OCDE CEI ; EU MF, 

ODD 11.6.1 ; WP3 

Core 
− Production municipale de déchets  M H/M 

o Tendances de la production de déchets par source, 

et par type de déchets ou de matériaux (part en % 

du total ; tendances) par exemple : 

− Déchets dangereux 

− Déchets de construction et de démolition ; 

déchets provenant des mines et des carrières 

− Déchets d’équipements électriques et 

électroniques ; déchets d’emballages, plastiques 

Compl H M  

o Approvisionnement total en déchets primaires par 

secteur (part en % du total, intensités par valeur 

ajoutée) (à partir des comptes des déchets)  

Compl H M/F  

o Production de déchets par rapport à la CIM (ou aux 

DMI) (total, par type de matériau) 

Compl M M OCDE MFRP, 

EU MF 

Déchets alimentaires produits 

− Indice des pertes alimentaires (aux niveaux de la 

production et de l’approvisionnement) 

Compl H F ODD 12.3.1, EU 

MF ; WP3 Core 
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Thèmes du cadre et 

sujets des indicateurs 
Indicateurs possibles (a) Type (b) 

Pert. 

(c) 

Mes. 

(d) 

Ensembles 

d’indicateurs 

connexes (e) 

− Indice des déchets alimentaires (aux niveaux du 

commerce de détail et de la consommation) 

o Déchets dangereux produits et pourcentage traité, 

par type de traitement 

Compl M M ODD 12.4.2 

2.2 Circularité des 

flux de matières 

Taux d’utilisation circulaire des matériaux  

− Part des matériaux recyclés (matières premières 

secondaires) dans la consommation de matériaux 

(tous les matériaux, groupes de matériaux, 

matériaux sélectionnés)  

Core H H/M EU MF ; OCDE 

MFR ; P WP3 Core 

o Consommation intermédiaire de matières premières 

secondaires dans les processus de production  

Compl H F? EU MF 

Contenu renouvelable des matériaux utilisés dans les 

processus de production (% moyen) 

Compl H F ISO WD2 59020 ; 

WP3 Core 

2.3 Produits 

détournés du flux de 

déchets (réparation, 

reconditionnement, 

réutilisation)  

o Ratio de produits réparés ou réutilisés, par rapport 

aux produits neufs vendus, par type de produit 

Compl H M/F WP3 Core 

o Emplacement provisoire : Reconditionnement par 

secteur ou par branche d’activité 

Compl H F  

2.4 Matériaux 

détournés de 

l’élimination finale 

grâce au recyclage ou 

à la récupération 

Taux de recyclage national : part des déchets 

recyclés dans le total des déchets produits 

(ou collectés) 

Core H M ODD 12.5.1/OCDE 

MFRP, CEI, GGI/EU 

MF ; WP3 Core 

o Taux de recyclage ou de valorisation pour certains 

types de déchets ou de matériaux  

Compl H M OCDE MFRP ; 

EU MF 

o Taux d’incinération avec valorisation énergétique Compl M H  

o  Capacité des infrastructures de valorisation des 

déchets, par type (recyclage, incinération avec 

valorisation énergétique, autre valorisation) 

Compl M M  

2.5 Matériaux sortant 

du cycle économique 

Déchets destinés à l’élimination finale (mise en 

décharge ou incinération sans récupération 

d’énergie) : total ; par type de matériaux 

Core H H/F OCDE MFRP ; WP3 

Core 

3. Interactions avec le commerce (voir aussi « opportunités » ci-dessous)    

3.1 Commerce de 

matériaux 

o Exportations de matériaux, importations de 

matériaux (y compris en équivalent matières 

premières) 

o Balance commerciale physique (y compris en 

équivalent matières premières) 

Compl M H OCDE MFRP 

o Intensité matérielle des flux commerciaux 

(indicateur de valeur commerciale) 

Compl M H OCDE MFRP 

3.2 Commerce de 

matériaux et produits 

liés à l’économie 

circulaire 

o Commerce de matières premières secondaires : part 

dans les importations, dans les exportations 

o Commerce de biens d’occasion, produits en fin 

de vie 

o Commerce des déchets et des débris 

Compl M H OCDE MFRP 
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Thèmes du cadre et 

sujets des indicateurs 
Indicateurs possibles (a) Type (b) 

Pert. 

(c) 

Mes. 

(d) 

Ensembles 

d’indicateurs 

connexes (e) 

Interactions avec l’environnement  

1.1 Variations des 

stocks de ressources 

naturelles 

o Extraction intérieure des stocks naturels 

(renouvelables & non renouvelables) (tendances ; 

mix) 

Compl M H OCDE MFRP 

Emplacement provisoire : indice des ressources 

naturelles (agrégé et par type de matériaux ; actifs 

non renouvelables)/Ratios d’épuisement, extraction 

par rapport aux réserves existantes 

Core M M/F OCDE MFRP, GGI 

o Variations des stocks naturels (mondiaux) de 

ressources minérales 

Cont M M  

Intensité de l’utilisation des ressources 

renouvelables en eau douce (prélèvements 

par rapport aux stocks renouvelables disponibles) 

(stress hydrique) 

Core H M OCDE CEI, GGI ; 

ODD 6.4.2 ;  

WP3 Core 

o Intensité d’utilisation des ressources forestières 

(prélèvements par rapport à la croissance) 

Compl H M OCDE CEI 

1.2 Autres incidences 

sur les ressource 

naturelles 

o Eau prélevée pour l’extraction et la transformation 

des matériaux 

Compl M M  

o Empreinte hydrique d’une sélection de produits ou 

de secteurs 

Compl M M  

o Ressources naturelles résiduelles : extraction non 

utilisée (par groupe de matériaux) 

Compl M F  

2.1 Impacts sur le 

climat 

Émissions de GES provenant des activités de 

production (tendances, intensités) 

o Émissions totales de GES (indicateur de 

substitution) 

Core H M 

H 

WP3 Core 

o Part des émissions provenant de la gestion des 

déchets ou du secteur des déchets 

Compl H M WP3 

o Empreinte carbone (CO2) Compl H M WP3 Core 

o Empreinte carbone des matériaux ou produits 

prioritaires, de secteurs sélectionnés 

Compl M F OCDE MFRP 

2.2 Impacts sur la 

qualité de l’air  

o Émissions de polluants atmosphériques provenant 

des activités de production (tendances, intensités) 

Compl M M  

o      

2.3 Impacts sur la 

qualité de l’eau et du 

sol 

Rejets dans les masses d’eau de polluants 

provenant de l’extraction et de la transformation 

des matériaux et part traitée en toute sécurité 

− Total des rejets dans les masses d’eau et % traité 

en toute sécurité (indicateur de substitution) 

Core M M OCDE CEI ; WP3 

Core : traitement sûr 

o Part des déchets mal gérés (indicateur de 

substitution pour les fuites de déchets) 

o Nombre de décharges à ciel ouvert non contrôlées 

Compl H M  

Emplacement provisoire : contamination du sol Compl M M  
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Thèmes du cadre et 

sujets des indicateurs 
Indicateurs possibles (a) Type (b) 

Pert. 

(c) 

Mes. 

(d) 

Ensembles 

d’indicateurs 

connexes (e) 

2.4 Impacts sur la 

biodiversité 

Emplacement provisoire : Impacts de l’extraction, de 

la transformation, de l’utilisation et de la gestion de la 

fin de vie des matériaux sur les terres, les habitats et 

les espèces 

Compl H M  

2.5 Impacts sur la 

santé humaine 

Exposition de la population à la pollution 

atmosphérique ; décès prématurés et coûts sociaux liés 

à cette exposition 

Compl M M  

Emplacement provisoire : impacts sur la santé liés à 

l’eau 

Compl M M  

Emplacement provisoire : groupes de population 

vivant à proximité des sites de gestion des déchets et 

des sites de production 

Compl M F  

Réponses et actions   

1.1 Mesures 

soutenant les modèles 

économiques 

circulaires et 

encourageant la 

réutilisation, la 

réparation et le 

reconditionnement 

(y compris l’écologie 

industrielle, la 

symbiose industrielle 

et les modèles de 

partage) 

Taxes et aides publiques pour les modèles 

économiques de l’économie circulaire 

Core H M OCDE, Eurostat, 

WP3 Core 

o Allégement de la TVA et crédits d’impôt pour les 

articles remis à neuf/réparés 

Compl H M 

o Avantages fiscaux accordés aux entreprises pour 

l’achat/l’utilisation d’articles réparés, remis à neuf 

ou reconditionnés 

Compl H M 

o Droits de douane : taxes à l’importation et à 

l’exportation sur les équipements réutilisés et remis 

à neuf par rapport aux taxes sur les équipements 

neufs. 

Compl H M  

o Marchés publics circulaires (MPC) ou marchés 

publics écologiques (MPE) : part des MPC (MPE) 

dans l’ensemble des marchés publics (total ; 

par type de biens) 

Compl H F EU MF, WP3 Core 

1.2 Mesures 

encourageant la 

conception optimisée 

ou l’écoconception 

Conception visant à prolonger la durée de vie 

(durabilité, réparabilité, évolutivité) 

o Exigences en matière de durée de vie minimale, de 

garanties, de mises à jour logicielles 

o Exigences en matière d’accessibilité aux pièces 

détachées 

Compl H M  

Conception pour le recyclage, le démantèlement et la 

circularité des matériaux 

o Interdictions/Directives concernant les substances 

dangereuses 

o Taxes sur les articles difficiles à recycler 

o Disponibilité de documents d’orientation sur la 

conception en vue du recyclage 

Compl H M  

1.2 Mesures 

encourageant 

l’utilisation efficace 

des matériaux et la 

valorisation 

économiquement 

efficace des déchets  

o Réforme des subventions qui encouragent 

l’utilisation ou l’extraction non durable des 

matériaux, par exemple taxes sur les matières 

vierges  

Compl H M  

Dispositifs pour la responsabilité élargie du 

producteur  

Compl M M  
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Thèmes du cadre et 

sujets des indicateurs 
Indicateurs possibles (a) Type (b) 

Pert. 

(c) 

Mes. 

(d) 

Ensembles 

d’indicateurs 

connexes (e) 

Existence de tels dispositifs dans différents secteurs 

de produits : écart entre les résultats communiqués et 

l’objectif fixé  

Systèmes de consignation et de redevances 

proportionnées aux déchets 

o Disponibilité de systèmes de consignation dans 

différents secteurs de produits (application aux 

contenants de boissons, pour le recyclage et la 

réutilisation) 

o Disponibilité de systèmes de redevances 

proportionnées aux déchets 

Compl M H/M  

2.1 Mesures visant à 

améliorer la gestion 

des déchets 

Investissements dans les infrastructures de gestion 

des déchets, la collecte et le tri des déchets 

(gouvernement, entreprises) 

Core H M EU MF ; WP3 Core 

2.2. Mesures visant à 

encourager la 

réduction des déchets 

o Interdictions, taxes sur les objets fréquemment jetés 

ou les objets à usage unique (par exemple les 

plastiques) 

Compl H H  

o Taux d’imposition par tonne mise en décharge ou 

incinérée 

Compl H H  

o Interdiction des décharges Compl H H  

3. Stimuler l’innovation et orienter le changement technologique     

3.1 Mesures de 

soutien à la R&D 

Dépenses de R&D des gouvernements et des 

entreprises en matière de technologies de 

l’économie circulaire (recyclage, matières premières 

secondaires, …) : allocations budgétaires 

Core H M/F  

3.2 Développement 

technologique et 

diffusion 

internationale 

o Inventions brevetées liées (1) au recyclage et aux 

matières premières secondaires ; et (2) aux modèles 

de réutilisation et de réparation, en tant que : 

− % du total des technologies, par lieu de résidence 

de l’inventeur 

Compl M M/F OCDE ; EU MF ; 

WP3 Core 

− % d’inventeurs étrangers, par office des brevets Compl M M/F  

4. Fixation d’objectifs et planification     

4.1 Objectifs et écarts 

par rapport aux 

objectifs 

Emplacement provisoire : Écart par rapport aux 

objectifs 

Compl    

− Objectifs de productivité des ressources  Compl H H WP3 Core 

(Emplacement 

provisoire) − Objectifs en matière de contenu recyclé, par type 

de produit 

Compl H M/F 

− Objectifs de recyclage, par type de déchets Compl H H 

− Objectifs de réutilisation, par type de produit Compl H F 

− Objectifs de réduction et de prévention des 

déchets, par type de déchets 

Compl H H 

− Objectifs de mise en décharge, écarts par rapport 

aux objectifs par type de déchets 

Compl M H 
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Thèmes du cadre et 

sujets des indicateurs 
Indicateurs possibles (a) Type (b) 

Pert. 

(c) 

Mes. 

(d) 

Ensembles 

d’indicateurs 

connexes (e) 

4.2 Stratégies & plans 

relatifs à l’économie 

circulaire 

À déterminer Compl M ?  

5. Renforcer les flux financiers     

5.1 Flux financiers 

intérieurs 

Investissements des entreprises dans les activités 

de l’économie circulaire 

Core H M EU MF. WP3 Core 

o Recettes provenant des taxes liées à l’économie 

circulaire 

Compl H H/M  

o Budgets gouvernementaux alloués aux objectifs de 

l’économie circulaire 

Compl H M  

5.2 Flux financiers 

internationaux 

o Aide publique au développement (ODA) liée à 

l’économie circulaire 

Compl M F  

o Investissements directs étrangers (IDE) liés à 

l’économie circulaire 

Compl M F  

6. Informer, éduquer et former     

- Instruments 

d’information 

Emplacement provisoire 

o Écoétiquetage ; étiquetage des produits et certificats 

o Obligation de fournir des directives pour la 

réparation 

o Obligation de fournir : 

− Des informations sur la durée de vie prévue 

− Des directives pour le démantèlement et des listes 

sur le contenu des matériaux pour les recycleurs  

Compl M M/F  

- Éducation et 

formation 

Emplacement provisoire 

o Intégration des thématiques de l’économie 

circulaire dans les programmes scolaires et la 

formation professionnelle 

Compl H M  

- Entreprenariat, 

biens et services 

liés à l’économie 

circulaire, 

y compris 

l’adoption de 

nouveaux modèles 

économiques, les 

initiatives 

d’écologie 

industrielle et de 

symbiose 

industrielle 

Valeur ajoutée brute liée au secteur de 

l’économie circulaire : part dans le PIB et évolution 

dans le temps 

Core M H/F EU MF ; WP3 Core 

o Jeunes pousses et marques déposées liées à 

l’économie circulaire 

o Certification économie circulaire des entreprises 

Compl M F  

- Marchés du travail 

et emplois 

Emplois dans les secteurs de l’économie 

circulaire : part dans l’emploi total et évolution dans 

le temps 

Core H H/F EU MF, WP3 Core 

o  Emplois dans l’économie de partage, les activités 

de réutilisation et de réparation : nombre et 

évolution dans le temps 

Compl H F  
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Thèmes du cadre et 

sujets des indicateurs 
Indicateurs possibles (a) Type (b) 

Pert. 

(c) 

Mes. 

(d) 

Ensembles 

d’indicateurs 

connexes (e) 

- Marchés du 

recyclage  

o Marchés pour les matériaux recyclés Compl H F  

2. Évolutions du commerce     

- Commerce de 

biens et de 

services liés à 

l’économie 

circulaire 

o Commerce de matériaux recyclés (matières 

premières secondaires) (part dans les importations 

et les exportations) 

Compl M M/F OCDE MFRP 

o Commerce de matériaux recyclables (part dans les 

importations et les exportations) 

Compl M F EU MF 

- Sécurité de 

l’approvisionnement

/autonomie 

Autonomie nationale pour les matériaux (agrégée, 

par groupe de matériaux) 

a. Part de l’extraction nationale dans les DMI ou 

la CIM 

b. Part de l’extraction nationale dans les RMI ou 

la CMP 

Compl H H OCDE MFRP, 

EU MF, WP3 Core 

o Sécurité de l’approvisionnement en matières 

premières « stratégiques », par matériau ou groupe 

de matériaux 

Compl H M OCDE MFRP, 

EU MF 

o Sécurité alimentaire 

o Sécurité énergétique 

Compl H M  

3. Compétences et sensibilisation)     

- Compétences o Connaissance de l’économie circulaire 

o Compétences en matière d’économie circulaire : 

indicateur à déterminer 

Compl M F  

- Sensibilisation o Opinion publique sur les thématiques et les 

actions relatives à l’économie circulaire 

Compl M F 

- Changements de 

comportement 

Emplacement provisoire : comportement des 

ménages, des consommateurs, des entreprises 

Compl M F 

4. Caractère inclusif de la transition     

 Emplacement provisoire : aspects redistributifs et 

inégalité socioéconomique des politiques de 

l’économie circulaire 

tbd M F  

      

1. Facteurs qui déterminent la demande de matériaux     

- Facteurs 

sociodémographiques  

o Croissance et structure de la population  

o Taille des ménages 

Cont M H  

- Facteurs 

économiques 

o Croissance et structure du PIB (tendances, valeur 

ajoutée par secteur) 

Cont M H  

o Niveaux de revenus : PIB par habitant Cont M H  

o Inégalité des revenus (indice de Gini) ; inégalité 

des richesses 

Cont M H/M  

o Indice de développement humain (IDH) Cont M H  

o Dépense de consommation finale des 

administrations publiques et des ménages 

Cont M H  
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Thèmes du cadre et 

sujets des indicateurs 
Indicateurs possibles (a) Type (b) 

Pert. 

(c) 

Mes. 

(d) 

Ensembles 

d’indicateurs 

connexes (e) 

- Facteurs sectoriels  o Construction : à déterminer, par exemple, surface 

utile par habitant, valeur ajoutée du secteur de la 

construction  

Cont H M/F  

-  o Autres (à déterminer)     

2. Facteurs qui influent sur les incidences environnementales de l’utilisation des matériaux 

- Facteurs 

environnementaux 

o Approvisionnement et consommation 

énergétiques : tendances et intensités 

Cont   

o Efficience de l’utilisation de l’eau Cont   

o Aires protégées  Cont   

o Autres    
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